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28 LE NOUVEAU

LE BILLET DU CRAZET

EN CAUSANT AVEC MAURICE ZERMATTEN

Lausanne-Sion-Saint-Martin, fin août
1952 : 130 kilomètres à vélo pour aller
trouver l'auteur de Christine.

Laissons-le se présenter lui-même :

— Je suis né ici, à Saint-Martin. Mon
père, ainsi que mon grand-père, était,
instituteur. Comme mon nom l'indique,
notre famille est originaire de Zermatt,
mais l'on parle d'un Zermatten dans
cette vallée, déjà, au XIVe siècle. Je
suis donc bien d'ici.

L'écrivain est assis derrière son bureau
brun-noir sur lequel se remarque le clair
manuscrit (non terminé) de La
Montagne sans Etoiles. En face de lui : un
vieux tableau évoquant une scène
religieuse, puis un très grand crucifix. A sa

gauche, surmontée de la fenêtre, la
bibliothèque qui contient la majeure
partie des œuvres de Ramuz en édition
originale dédicacée, des œuvres de R.-M.
Rilke, etc.

M. Maurice Zermatten a tout autour
de lui le cadre où évolueront ses personnages

: vallée typique du Valais avec ses

pentes énergiques, ses arêtes, ses
courbures, ses froncements illogiques, ses

trous d'ombre où l'œil se repose et dont
l'esprit s'inquiète, la subite illumination
de la cime enneigée et le bruit des

pierres qui roulent, du vent dans les

sapins, de l'eau du torrent comme une
présence mystérieuse. Et tous ces
grondements, ces changements de couleurs,
ces colères sont autant de chiffres
indéchiffrables.

— Quelles sont les origines de votre
métier d'écrivain

— Les écrivains répondent souvent
au moyen de mensonges, à celte
question... Je crois que ce métier est d'origine

intérieure, c'est un don transmis plus
ou moins par les parents... J'ai découvert
un vieux manuscrit de mon père ; ma
sœur et mon frère êcrivaillaient, étant
jeunes, et je crois que c'est chez moi
que la maladie est la plus forte.

La première fois que j'ai écrit Vers
dix ans...

Maurice Zermatten a fait paraître,
avant la guerre, un très beau roman :

La Colère de Dieu, dont le sujet, ra-
muzien, rappelle Le Règne de TEsprit
malin. M. Zermatten semble contrarié
quand je lui parle de cette analogie :

— J'ai connu Ramuz alors que favais

déjà écrit mon premier livre, et Ramuz
n'a eu el n'a aucune influence sur mon
œuvre. La seule chose qu'il m'a donnée,
et a donnée aux écrivains romands, est

la confiance. Ramuz nous a montré que
nous pouvions, nous aussi, créer une
OEUVRE comme les grands Français, ce

qui avant lui, était rare.
— Quel est, parmi ceux qiii vous avez

écrits, votre livre préféré
— Mon livre préféré je n'en ai

point, c'est-à-dire que si, c'est toujours
mon dernier-né ; un père aime toujours
mieux son dernier-né parce qu'il a plus
besoin d'amour et aussi plus besoin qu'on
s'occupe de lui cpie les autres enfants ;

il en est de même pour moi vis-à-vis de

mes livres.
— Quel est le livre préféré du

public

— 77 me semble que c'est «Christine*,
mais par un public essentiellement
féminin.

— Comment trouvez-vous vos stijets
de romans
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— Mes romans ont à la base un fait
réel. Par exemple, la poche d'eau dans
« La Colère de Dieu », poche d'eau
retenue par un barrage naturel. Le barrage
cède, le village est détruit, les coupables
de sacrilèges punis par Dieu. Partant de
ce fait qui m'a frappé, dans le cas
particulier lors d'une course à Fendroit où
Von voit encore les marques de cette
poche d'eau, je crée mes personnages et
Vhistoire. J'écris le roman dans ma tête,
et ce n'est que plus tard, après une lente
maturation, que je le couche sur le
papier.

— Toutes les actions se passent-elles
en Valais

— Oui, à part un livre — « Traversée
d'un Paradis » — qui est, en partie,
purement imaginatif.

Je reforme le paysage. Je prendrai,
par exemple, un village que je mettrai
à une autre place dans la vallée. Mais le
village et l'endroit où il se trouve dans

mon livre existent bien.

— Quels sont vos projets

— Je viens de terminer un recueil de

cinq contes pour mes enfants qui va
paraître *. Puis, je suis en train d'écrire
un roman : « La Montagne sans Etoiles »,

qui fera réfléchir les gens...
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el ses représentants

— Pourriez-vous vivre uniquement de
votre plume

— Non, je ne le peux pas et aucun
écrivain romand ne le peut sans faire de
textes publicitaires ou articles au goût
du jour à côté de son œuvre.

Maurice Zermatten est venu
dernièrement au théâtre avec un drame valaisan

: Isabelle de Chevron. Le deuxième
acte est particulièrement réussi. La pièce
est écrite en une langue très belle.

Maurice Zermatten, écrivain valaisan.
Le premier.

Le premier à avoir donné au Valais
une œuvre digne de ce nom.

Le premier à en exprimer la race
originale et la nature sauvage.

Le premier à conquérir un style ferme
à l'image du pays.

Maurice Zennatten nous a /livré un
terrain vierge. Il n'en a que plus de
mérite. Il a ouvert la voie à Corinna
Bille, à Maurice Cbappaz, son mari, aux
chantres du Valais.

Merci.
Georges Rieben.

* II a paru en décembre 1952. sauf erreur.
(CR.)

LAUSANNE
Rue St-PIerre 1 (arcades Cinéma Atlantic)
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